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L 'homme peut se former, c 'est-à-d i re développer toutes 
les q u a l ités de son être psychosomatiq ue - car cette 
formati on  u n i t  l ' esprit  et le corps - lorsq u ' i l  a une  en­
fance b ien é q u i l i b rée .  L 'organ isme n 'oub l ie  rien et toutes 
les attaqu es,. tous les chocs, toutes les press ions patho­
log i q u es q u 'if a pu subi r  pendant  l a  pér iode s i  sens ib le  
où l 'être se forma it, c 'est-à-d i re l a  pér iode de déve loppe­
ment, i l les ret ient .  Pendant  cette période, · l 'organ isme 
en vo ie  de  d éve lo ppement  a des beso ins  imoérieux, et 
s i  ces beso i n s  ne sont pas satisfaits, il souffre ; et s'il 
souffre, sa fo rmat ion  sera i m parfaite, incomplète, i nsuf­
f isante, patho log ique  ; i l  a u ra des troub les inte l l ectuels, 
caractér ie ls,  affectifs. 
Nous avons à étu d i e r  l'act ion  de  l a  natu re sur cet équ i­
l i b re formate u r  de  l ' homme en voie de développement. 
Par conséqu ent, d 'em b lée s ' i m pose à nous la  not ion de 
la  d iffé rence entre l ' e nfance urbaine et l 'enfance ru rale, 
pu isque  cette dern ière est en contact int ime avec la 
natu re q u i  l ' entou re .  Je rev ien d rai  p l us  tard sur l e  pro­
b lème d e  l ' enfance rura le .  Près de  70 % de popu lation 
en France est urba ine  et i l  est probable que dans les 
années qui v iennent  nous en  arr iverons, comme l 'A l le­
m ag n e  et l 'A n g l ete rre, à 80 % et nous n 'aurons p lus  que 
20 % d 'enfance rura le .  
B ien  entendu,  l à  aussi ,  dans l ' enfance urbaine, pou r ces 
prob lèmes de bon éq u i l i b re, il faud rait d isti nguer  entre 
les q u a· l i tés et les d i mens ions des v i l les ; entre la petite 
vi l l e  et la métropo le  énorme, entre la v i l l e  où l 'enfant 
vit dans les beaux q u art iers et où mal gré tout le  contact 
avec les arbres et la n atu re est p lus  proche, et la vie 
dans les tau d i s, dans les b idonvi l l es et dans les ban l ieues 
encore en état dép lorab le .  Pour tous ces enfants, la  vie 
de l a  v i l l e  est b ien  lo in  d 'être parfaite pou r réal iser les 
beso i ns  q u ' i l s  éprouvent et par  conséquent les mettre en 
bon é q u i l i b re .  
L 'éq u i l i bre entre l e  somme i l  et l a  ve i l le, la  q uant ité de 
som m e i l  et la  q u a l i té d e  som m e i l  et  la  qu antité de  ve i l le 
est u n  é lément  fon d amental  et ceci nous amène, après 
cet exem p le  sais issant, à cette notion essentie l l e, base 
de · l a  phys io log ie  de l ' homme en voie de déve loppement, 
q u i  est le phénomène des beso ins  d 'alternance, et vous 
a l l ez voir q u ' i l  nous mène d i rectement à ! 'a l tern ance v i l le­
n atu re, artif i c ie l -natu rel, vie u rba ine  et vacances ru rales. 
En  effet, l ' h o m m e  a beso i n ,  et l 'enfant essent ie l lement, 
de l u m ière so la ire, d ' éc la i rage.  I l  a aussi beso in  d 'ombre ; 
i l  a beso i n  d ' u n e  activité phys i q u e, mobi l isant ses muscles 
et en même temps i l  a beso i n  (et on le l u i  i m pose pour 
des raisons  év identes dans  la  c lasse) d ' i mmobi l ité. Il a 
beso in ,  i nte l l ectue l l ement, d ' observer, de regarder, de fixer 
dans  sa mémo i re et éga lement  le beso in  de rêver et 
d ' avo i r  d es i m ages et des vues q u i  passent et q u ' i • l jette 
dans u n  su bconsc ient  très l o i n  de la mémoire d isponib le .  
I l  a beso in  (je m u l t i p l ie ces exem ples pou r  montrer  tous 
les domai nes d 'a l tern ance) de com pétit ion, comme tous 
les an imaux, de  l u tte, et en même temps i l  a beso in  de  
co l l aborat ion  ; i l  a beso i n  de  ten dresse, d 'affection, de 
douceur et en  même tem ps, comme vous le  savez, i l  a 
le beso in  - même l ' ob l igat ion - d ' avoi r  à certa ins  moments 
L·ne  ag ress iv ité, u n e  host i l i té. 
De toutes ces a l ternances q u e  je pourrais m u lt ip l ier, 
est fait son équ i l i b re, et si cet équ i l i b re est rompu ,  son 
d éve loppement se fait mal - j'oserais même d i re qu'i l 
a beso in ,  dans u n e  certa i n e  mesu re, l i m itée, d 'ennu is  et 
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i nversement de d i stract ions et d'amusements. Aucun de  
ces  beso ins  n 'est p le i nement  satisfait s i  le  contra i re ne  
l ' est pas .  Y a-t- i • l  u n e  p lus  g rande opposit ion, une p lus  
g rande alternance, par conséq uent  u n  p l us  g rand é lément 
de satisfaction et d ' éq u i l i b re, q u'entre la  v ie sco la i re que 
mènent  les enfants u rba ins et les vacances de p le in  a i r ? 
L'enfant a la sensation, l o rsque - les vacances approchent 
et que · les départs vont ven i r, q u ' i · l va part i r, - et en fait  
c'est exact - à l a  découverte d'u n monde d i fférent. 
U n  deuxième po int, c'est l a  · l i be rté. Cette sensat ion d'es­
pace, jo i nte à ce l le  de  la  d ispar it ion des contraintes, pro­
voq ue cette impression, p l us  précieuse que toutes les 
autres, de la  l i berté. L 'enfant le  ressent au maximum 
parce q u ' i l  a ,  p l u s  q u e  > l'ad u lte, beso in  de mobi l iser ses 
musc les, d 'a l ler, de cou r i r, de  sauter, de  gr im per, de se 
baigner, de  n ager. 
Après la d écouverte, après l'espace, après la l iberté,· il 
a u n  autre beso in  q u i  est ce lu i  de l'observation .  L'espr i t  
d 'observat ion est éve i l lé par le  spectac le  de la  nature et 
i l  suffit, su rtout lo rsqu'on organ ise des vacances co l lec­
t ives, d'u n an i m ateu r q u i  donne  un petit sti mu lus  et u n  
petit cou p de  pouce, s i  j'ose d i re, à cette tendance n a­
tu re l l e  pour  développer cet esprit  d'observation .  
Enf in i l  n'est pas d outeux que l'enfant mis  devant l es 
g rands spectacles de • la n atu re, le g rand vent q u i  souffle 
dans les arbres, les vagues q u i  se succèdent, l' impression 
d' infi n i  que donnent  les horizons de  la  mer, l'extraord i­
na i re sensat ion que donne  u n  coucher de solei l  sur  la 
mer ou sur  la neige d e  la  montagn e, éprouve des impres� 
siens profondément  frappantes. Dans cet espace, avec 
cette sorte de tranqu i l l i té qu' i ls  peuvent avoi r  dans la 
natu re et q u'i ls n'ont  pas dans l'ag itat ion des v i l les, le 
développement d e  leur  sens esthétique  est indén iablement 
u n  profit dont  i ls donnent  eux-mêmes le  témoignage. 
Pou r ce q u i  concerne l'enfant ru ral, i l  a, lui aussi, 
beso in  de  départ en vacances. Les vacances sur p lace 
de l 'enfant ru ral ne  sont pas complètes : pour lu i  égale­
ment, l ' évasion, le départ, le changement, la v ie d'autres 
v i l l ages, la vue d'autres campag n es, d'autres paysages 
natu re ls, et cel le  d 'autres aspects de la nature joueront 
le  rô le  que nous venons de  d i re par l a  découverte, l 'éva­
s ion, la l i berté, l'espr i t  d'observat ion et l 'éve i l  du sens 
esthét ique car l a  monoton i e  de sa v ie  dans son v i l l age 
do i t  être rompue .  
J e  do is  même d i re q u e  pour  l'enfant du  v i l lage, la  v ie  
dans l a  v i l l e  pendant  u n  certa in temps est  aussi u n  sti­
m u l u s  i nçlispensable q u i  l u i  permettrait de voir l e  tra­
vai l  i ndustr ie l  de l ' homme a ins i  que  les souven i rs du passé 
q u i  sont dans les v i l les et dans les v i l les seulement .  Donc, 
pou r l'enfant ru ral, i l  y a une  autre forme d'act ion heu­
reuse de  la  n atu re qu' i l ne  faut pas nég l iger. C'est une 
chose qui  do i t  être s ignalée, me semble-t-i l. 
S i  je vous ai parlé essentie l l ement de  l'enfant, c'est avant 
tout parce q u e  je n'éta is pas capable de  parler de l'adu lte ; 
mais nous savons q u e  les habitudes prises par les enfants 
persistent, bien entendu, que nous vivons de réflexes 
condi t ionnés et d'habitudes et q ue, par conséquent, si les 
acq u i s i t ions dont  nous avons parlé au cours de la  for­
mation sont b ien acq u ises, e l les cont inueront  et ·l'ad u lte 
aussi goûtera la  nature. 
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